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	Je m’appelle Eugénie Lefez, auteure née en 1998. Je viens de finir ma première année de Master d’enseignement à Lille.

	 

	J’ai commencé à inventer des histoires dès mes six ans environ avec l’envie de les publier un jour ou l’autre. Lire et écrire ont toujours fait partie de mes plus grandes passions. Je suis férue de sagas de science-fiction et de fantasy telles que Divergente, Percy Jackson, Vampire Academy ou encore Le Trône de fer.

	 

	C’est tout naturellement que je me suis rapprochée de la maison d’Editions Mondes Futuristes, spécialisée dans ce genre de littérature pour cette saga jeunes adultes SF fantasy fantastique.

	 

	 C’est en 2015 que ma première sage « POUVOIRS » a été publiée par la maison d’édition parisienne Persées. Elle comporte à ce jour 3 tomes déjà parus. D’autres sont achevés mais pas encore parus.
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Prologue


	 

	Ceci peut vous paraître étrange d’appeler un livre  Le Livre de…, puis de rajouter un nom derrière, comme si ce livre en question appartenait à quelqu’un. Ou encore de nommer ses tomes comme des chapitres. J’avoue que ça m’a un peu fait penser à l’univers de Le Monde de Narnia  de ce cher C.S Lewis. Je pense bien sûr au chapitre 1 : Le Lion, La Sorcière Blanche et l’Armoire magique, alors qu’en réalité, ce tome est plutôt le numéro deux. Mais je n’ai pas du tout pensé aux romans de C.S Lewis pour écrire le mien, enfin disons plutôt, que je n’ai pas vraiment pensé à ces livres. Bref, revenons-en au mien. 

	Bien sûr si c’est le chapitre 1, intitulé Enfance, ça signifie qu’il y aura forcément une suite. J’ai décidé d’appeler les différents tomes « chapitre » parce que ma saga sera en fait comme un gros livre, très grand certes. Les chapitres à l’intérieur de chaque tome seront appelés « rubriques », comme si vous lisez un manuel qui possède différentes leçons ou rubriques. Oui, je sais, c’est compliqué, il faut s’accrocher. Mais la vie n’est pas simple, donc je ne vois pas pourquoi mes romans devraient l’être aussi.  

	 J’ignore si toi, cher lecteur qui est en train de contempler le prologue que personne ne lit jamais en temps normal et qui donc n’a rien de mieux à faire à cet instant, toi qui as de la chance de me lire en ce moment même-voilà une phrase bien longue à la Proust !-tu as déjà eu l’occasion de lire certains de mes ouvrages. 

	À vrai dire, je n’ai composé qu’une seule saga auparavant, elle s’appelle Pouvoirs. Si tu ne l’as pas lue, cher lecteur, je t’invite à le faire. Mais si jamais tu ne veux pas, pour une raison ou une autre, je suis déjà très heureuse que tu lises cet ouvrage-là. Je vais essayer, oh toi qui me lis et qui te dis surtout que ce petit livre va être une partie de plaisir, un passe-temps comme un autre, de te faire passer par toutes les émotions possibles et inimaginables, parce que ce n’est pas drôle si tu ne ressens que de l’indifférence à propos de Le Livre de Zayra. Eh, c’est que j’ai envie de te faire lire la suite, petit lecteur ! 

	 Au moment où j’écris ce prologue, je dois t’avouer qu’il est 22 h 50-du soir, pour être précise. La date de ce jour est le– oh mon Dieu !-vendredi 13 octobre 2017 ; mais comme je ne suis pas superstitieuse, je ne sais pas trop quoi en penser. J’ai dû m’y prendre à deux fois pour écrire le mot « superstitieuse ! » Pourquoi la langue française invente-t-elle des mots si compliqués pour parler de choses si simples ?   

	Je voulais regarder Game of Thrones saison 3 épisode 7—je sais, je suis très en retard—mais j’avais non seulement la flemme, en plus je ne l’ai pas trouvé en streaming. C’est sûrement à cause du vendredi 13 !

	Je suis en deuxième année de lettres classiques à Lille 3—ou université de Lille maintenant ; on s’y perd— et en train d’écouter : Je Suis Vaiana, de Vaiana, la légende du bout du monde, des studios Disney. Oh ! Messieurs dames, voici un zeugma ! Si tu ne sais pas ce que ça veut dire, va regarder sur Internet.  

	 

	En vérité (Vero, en latin), je me rends compte qu’en ce moment même je n’ai pas fini d’écrire le dernier tome de Pouvoirs, qui est le 4e. En revanche, je viens de terminer de lire le premier tome des Mémoires de Vanitas, j’aime beaucoup la mangaka, j’ai lu sa précédente série : Pandora Hearts, qui est mon manga préféré. Mais, en fait, ça je pense que tu t’en moques pas mal, je me trompe ? D’ailleurs, je suis même convaincue que tu as zappé toute cette partie du prologue, si ce n’est le prologue tout entier. Mais en fait, pourquoi, je me tue à écrire tout ça, moi ?  

	 Bon, il est maintenant 23 h 02 ; et il faut que je me dépêche parce que si tu as suivi comme moi les aventures de trois sorcières de Charmed, il y a le démon de la peur, Barbas qui apparaît tous les 1 300 ans un vendredi 13 pour tuer 13 sorcières à minuit. Mais comme je n’en suis pas une, je n’ai donc rien à craindre. En revanche, ce n’est pas le cas de la petite Hélène Pandora, son nom de famille n’a rien à voir avec le manga Pandora Hearts, je te l’assure ! C’est une très jeune sorcière, et l’héroïne de ce roman.  

	 On va enfin s’intéresser au sujet qui nous préoccupe, je vais te laisser découvrir toi-même pourquoi j’ai choisi comme titre à ma saga Le Livre de Zayra. Mais, si je parlais un peu de cette charmante fillette ? Bien, pour commencer, elle a sept ans au début et c’est elle la narratrice. En fait, je vais m’arrêter là. Bonne lecture ! 

	 


 

	 

	 

	 

	
Rubrique 1


	 

	
« Amélia Pouiles »


	 

	 

	Amélia Pouiles rentrait comme chaque jour de travail peu de temps avant minuit. Elle mit un certain temps avant de trouver ses clefs de voiture dans son sac à main. Tu sais comment sont les sacs des femmes, pas besoin de te faire un dessin, si ? Bien, je vais éclairer ta lanterne comme dirait Scar, dans Le Roi Lion.  Les sacs à main des mesdames sont très peu rangés, même si elles tentent de prouver le contraire, il y a tellement de choses placées là-dedans que ça fait un peu fourre-tout, si tu vois ce que je veux dire. Voilà pourquoi, mademoiselle-elle n’était pas mariée« Pouiles » mettait du temps à retrouver ses clefs. 

	D’ailleurs pourquoi dit-on toujours clefs au pluriel, alors qu’elle ne cherchait que celle de sa voiture et elle n’avait qu’une voiture. Ce n’est pas qu’Amélia était mal payée pour s’en acheter une deuxième, loin de là. Elle était raisonnablement rémunérée pour quelqu’un qui faisait des heures supplémentaires. Mais elle était toute seule et n’avait pas le pouvoir de se dédoubler. 

	À vrai dire, elle n’avait aucun pouvoir, en fait. Contrairement à Hélène Pandora que nous verrons plus tard. Alors, dis-tu petit lecteur, pourquoi je te parle de cette Amélia Pouiles, d’autant plus que je t’ai dit dans le prologue que tu as bien sûr lu avec attention, que l’histoire serait centrée autour d’une fillette nommée Hélène et surtout que ce serait elle la narratrice, et là, ce n’est pas elle qui raconte, mais moi, l’auteure, je veux dire.  

	 En fait je fais un chapitre sur mademoiselle Pouiles pour placer le décor et le suspense, et aussi pour te faire languir, cher adorable lecteur, avant le deuxième chapitre où tu vas rencontrer les protagonistes. Mais revenons à nos moutons, si tu veux bien. Ou plutôt à Amélia. 

	 Elle a enfin retrouvé SA clef de voiture, et se prépare à entrer dans le véhicule. Pour te faire une petite idée, et que tu l’imagines mieux ; c’était une Clio bleue.  

	 Malheureusement, la jeune femme a mis trop de temps à chercher la clef et ouvrir la voiture. Un peu comme moi qui en ai mis trop à m’intéresser à des détails. D’accord, j’arrête de digresser !  

	 Une ombre commença à s’approcher, sans bruit, d’Amélia, qui ouvrait la portière. Et comme elle tournait le dos à l’ombre, elle ne la voyait pas. C’est au moment où elle entra dans la voiture qu’elle la remarqua. Et, désolée pour le manque d’originalité, elle hurla de toutes ses forces.  

	 Pour les passants qui sortaient de boîtes de nuit ou travaillaient tard comme la malchanceuse, ou je ne sais quoi d’autre, ils ne verraient qu’un cadavre ensanglanté et gisant entre le siège et la voiture, la portière ouverte. 

	 


 

	

	 

	 

	 

	 

	 

	
Rubrique 2


	 

	
« Hélène Pandora »


	 

	 

	 Je m’appelle Hélène, comme c’est d’ailleurs expliqué dans le titre de cette rubrique, je suis une petite fille de CE1. Je suis blonde avec des yeux verts, des taches de rousseur et de jolies pommettes. Enfin, c’est ce que dit maman. Moi, je les trouve un peu grosse mes joues et ne les aime pas.  

	 Comme tous les lundis matin, et tous les jours de la semaine en fait, je prenais mon petit-déjeuner. Maman avait fait chauffer mon biberon. Je sais, les biberons font un peu bébé, et j’avais bientôt sept ans. Je les aurais le 25 décembre. Je venais enfin de mémoriser ma date d’anniversaire, maintenant, il ne manquerait plus qu’à mémoriser le nom de ma nouvelle institutrice. C’était la rentrée des classes. J’étais assez joyeuse, comme toujours, de découvrir le nouvel enseignant, et aller à l’école me plaisait parfois. Ça empêchait de s’ennuyer. Et puis, papa et maman travaillaient tous les deux et beaucoup ; si je n’allais pas à l’école ça voulait dire que je devais aller chez Tata toute la journée, et chez elle, bah, ce n’était pas chez moi. Ce n’était pas pareil.  

	 Après avoir pris mon chocolat chaud dans le biberon devant les « Totally Spies ! qui passaient à la télé— Alex était ma préférée— je pris mes céréales à table. C’étaient des Trésor de Kellogg’s. Andy me rejoignit à ce moment. Andy était ma grande sœur, elle avait déjà dix ans et entrait chez les grands, en CM2. Son nom complet était Andromaque, mais pour la même raison qu’elle m’appelait Lélé, je l’appelais Andy. Même si en vérité, je trouvais plus classe son surnom que le mien. 

	— Oh chouette ! s’exclama-t-elle en s’installant à table. C’est les Totally Spies ! J’ai pas manqué beaucoup en plus !  

	 Elle se pencha vers moi en me piquant quelques céréales avant de les mélanger aux siennes comme d’habitude. Je soufflais pour la forme, mais je savais que je ne pouvais rien contre elle, en plus, je n’avais pas envie de me battre avec Andy aujourd’hui. 

	— C’est fini ta période Dora l’Exploratrice ? me nargua-t-elle méchamment. 

	 Je rougis de honte. C’est vrai que je regardais ce dessin animé quand j’étais petite, à vrai dire, c’était l’année dernière.  

	 Maman arriva à ce moment-là.  

	— Alors, les filles, commença-t-elle, prête pour cette rentrée des classes ? 

	 Andy marmonna quelque chose qu’on entendit très mal.  

	— Moi, dis-je, j’ai hâte de me faire des amis, et de savoir qui j’ai comme maîtresse ! 

	 Il y avait deux classes de CE1 cette année, à vrai dire, il en avait une de CE1/CE2 avec Madame Boël. Andy l’avait eue, elle avait dit qu’elle était sympa et Madame Signe qui s’occupait des CP/CE1.  

	 Maman me regardait avec un air étrange dans les yeux. 

	— Quesquya ? dis-je d’une petite voix.  

	— Ma chérie, ne te fais pas de fausses illusions. Tu sais que ce n’était pas facile l’année dernière pour te faire des copains, nous avons été appelés plusieurs fois par Monsieur Jak.  

	 Je comprenais ce que me disait maman. 

	Monsieur Jack, le maître des CP avait parlé de différents problèmes d’intégration ou je-ne-sais-quoi venant de ma part. Je n’avais pas de copains, quoi. Pas la peine d’utiliser des mots compliqués. Mais, ça les enseignants, ils ne savent pas le faire, ils utilisent toujours des mots ultra galère à prononcer quand on est petit, exprès pour pas qu’on les comprenne.  

	 Je ne sais pas pourquoi les élèves de mon école ne m’aimaient pas, pourquoi j’étais leur bouquet mystère, ou un truc comme ça.  

	— Au fait, enchaîna maman en s’asseyant pour prendre elle aussi son petit déj’, n’oublie pas, Lélé, que tu as gym après l’école aujourd’hui. Donc, ce sera papa ou moi qui ira te chercher, tu n’iras pas chez Tata. 

	 Je souris, toute joyeuse ; c’était rare quand papa ou maman venaient me chercher ; ils avaient beaucoup de travail. 

	— Et moi ? intervint alors Andromaque avec insistance. 

	— Tu as escrime, répondit calmement maman. Et comme c’est à côté de la gym, ce sera soit papa ou moi qui te conduira au sport. 

	Ça faisait un an que ma sœur faisait de l’escrime, elle avait fait de la gym avant comme moi, mais avait arrêté pour pouvoir pratiquer ce nouveau sport que je connaissais très mal. Je savais que c’est un sport de combat avec des épées et tout ça (je n’ai pas encore retenu le nom des autres armes), mais ce qui m’étonnait c’était que personne ne se blessait gravement, ni ne mourrait alors qu’on se battait avec des armes pour de vrai ! L’escrime devrait même être interdite comme sport.  Mais ça avait quand même l’air de plaire à Andy et elle n’était pas encore morte, donc ça allait.  

	— Dépêchez-vous, nous pressa maman. Vous n’êtes pas encore habillées, et il ne faudrait pas arriver en retard à votre premier jour d’école. Surtout qu’elle n’est pas à côté. 

	 Ben ça, je savais qu’elle n’était pas à côté, parce qu’à côté, il y avait les voisins, et la maison des voisins, ce n’était pas une école. Les adultes sont assez bizarres parfois ; soit ils nous prennent pour plus intelligents qu’on ne l’est avec leurs mots difficiles, soit pour des débiles à affirmer l’évidence. C’était papa qui nous conduisait cette fois à l’école, maman n’était pas encore prête, et elle commençait le travail plus tard. 

	 Andy et moi entrâmes dans la Peugeot grise. Ma sœur montait devant, comme elle avait dix ans, et que la loi disait que quand un enfant à dix ans il peut aller devant dans la voiture. Enfin, ça, c’est ce qu’on m’a toujours dit. Comme j’avais hâte d’avoir son âge moi aussi pour pouvoir aller devant et voir tous les boutons qu’il y a sur le tableau de bord, et le volant aussi.  

	 En attendant, je pris place dans mon rehausseur à l’arrière. Il y avait des nounours dessinés dessus ; ils me faisaient penser à mon Winnie l’Ourson en peluche avec lequel je dormais le soir. J’aimais, en plus d’avoir Winnie tout près de moi, qu’on maintienne la porte ouverte avec la lumière dans le couloir ; c’était assez rassurant.  

	 Durant la route papa mettait de la musique, généralement des chansons de Céline Dion, de Kyo ou de Disney, mais parfois, il écoutait du Mozart aussi. Moi, ça ne me déplaisait pas vraiment. En fait, je ne savais même pas qui était ce Mozart, ce qui me dérangeait, c’était qu’il n’y avait pas de paroles aux chansons, ce n’était que de la musique. C’était bizarre. 

	 Avant d’arriver à l’école, je suçais mon pouce, toujours le gauche, le droit est celui avec lequel j’écris, ce n’est pas pratique. Mais je retire mon doigt de ma bouche aux portes de l’école. J’ai déjà énormément mauvaise réputation, on se moque assez de moi, sans avoir à rajouter ce pouce que je suce encore à mon âge. Je vais bientôt avoir sept ans, tout de même ! Et puis, j’avais ma fierté.  

	 Je priais du fond du cœur de me faire des amis, filles ou garçons, peu importe. J’en avais assez d’être seule aux récréations. Et puis, je voyais bien qu’Andy en avait assez que je la colle sans arrêt quand elle était avec ses copines.  

	 Nous arrivâmes à l’école maternelle et primaire. Andromaque et moi regardions devant les classes pour savoir dans laquelle nous allions être. Bien sûr, Andy le savait déjà, il n’y avait qu’une classe et une institutrice pour les CM2, tandis que pour moi, c’était la surprise.   Les noms des élèves étaient inscrits sur des listes affichées devant les salles respectives. La classe de CP/CE1 de Madame Signe et celle de CE1/CE2 de Madame Boël étaient à côté. Donc, pour savoir dans laquelle je serai, je n’aurais pas de mal à chercher.  

	 Papa, qui nous avait accompagnées, Andy et moi, regardait la liste de noms de CE1/CE2 avec moi. Je pense qu’il considérait que ma sœur pouvait se débrouiller seule pour sa rentrée puisqu’elle était déjà en CM2. Il y avait parfois des avantages à être la dernière.  

	— Regarde, Hélène, me dit Papa en montrant la fiche de Madame Boël du doigt. Tu es en classe de CE1/CE2. Apparemment, vous n’êtes que sept CE1 et vingt CE2, si j’en crois les effectifs. 

	 Je ne compris pas tout ce qu’il disait, mais je retins l’essentiel. J’étais dans la classe de Madame Boël ! La maîtresse que ma sœur avait eue, et qui était, d’après elle, super sympa !

	— Oh ! Regarde Papa ! m’exclamai-je soudain en pointant un nom sur la liste. Il y a Léa Quina qui est dans ma classe !  

	J’étais heureuse ; Léa Quina était une fille d’un an de plus que moi et Tata la gardait comme moi.  

	 Il fut bientôt temps pour les parents de nous quitter. Andromaque accourut pour dire au revoir à Papa, et moi, je le serrais fort dans mes bras, tandis qu’il m’embrassait les cheveux en me souhaitant bonne chance. Je ne m’imaginais pas à quel point j’en avais besoin pour toute l’année.  

	 Tous les enseignants arrivèrent pour aller chercher leurs élèves. Nous nous mîmes tous en rang deux par deux devant l’emplacement de nos salles respectives.  Madame Boël arriva devant sa classe. C’était une femme très mince et grande, mais aussi très élégante. Elle était vêtue d’une robe à fleurs bleue et portait une veste en cuir blanche dessus, enfin, j’imaginais que c’était du cuir.  

	— Venez, les enfants, nous commanda-t-elle. Suivez-moi.   Et, on obéit presque tout de suite ; c’était difficile de calmer des enfants qui ne s’étaient pas vus pendant toutes les vacances et qui n’arrêtaient pas de discuter, comme nous.  

	 Une fois entrée dans la salle de classe, je remarquai qu’elle n’était pas très différente de celle que  j’avais eue en CP ; celle d’à côté. À l’exception de l’absence de poissons rouges. Monsieur Jak, maître des CP, avait deux poissons rouges qu’on devait nourrir à tour de rôle.  

	 Madame Boël se présenta. Elle ne dit pas grand-chose, à part qu’elle était Madame Boël, ce dont on se doutait tous, et qu’on était en classe mixte, donc de CE1/CE2, ça nous le savions aussi. Après, elle présenta les deux nouveaux de la classe ; l’un était en CE2, l’autre en CE1. Ils s’appelaient respectivement Axel Paroute et Angelle Elfia. Ensuite, Madame Boël nous demanda de nous installer. La classe avait été séparée en deux, d’un côté, où les tables étaient plus nombreuses, c’était le coin des CE2, de l’autre, celui des CE1. 

	Le problème était qu’il n’y avait que trois tables doubles à cette rangée, donc, uniquement six places, et nous étions sept CE1.   Madame Boël remédia alors à ce problème en ajoutant une table à la première rangée à laquelle je m’assis. Angelle, que je trouvais bien petite pour les sept ans qu’elle avait, plus que moi en tout cas, s’assit à la table qui venait d’être rajoutée, donc à côté de moi. 

	Et à mon autre côté, se tenait Théo Fème. J’étais contente d’être avec lui, car il était sympa, comparé aux autres camarades. Théo et moi nous entendions plutôt bien, et puis il m’avait déjà invitée à son anniversaire, et j’ai fait pareil au mien. De plus, nos mères faisaient partie des parents d’élèves qu’on appelait aussi APEL.  

	 Madame Boël attendait que tout le monde se calme, mais elle comprit vite que c’était impossible que des enfants de 7/8 ans arrêtent de discuter si on ne les rappelle pas à l’ordre. Donc, Madame Boël réclama le silence. Les élèves se turent presque aussitôt. 

	— Bien, entama l’institutrice. Les enfants, nous allons commencer, mais d’abord, je souhaiterais vous dire que dans quelque temps, il y aura un enseignant remplaçant qui tiendra la classe, car, voyez-vous, je suis enceinte. 

	 La plupart des élèves s’écrièrent « hourra ! », tandis que d’autres craignaient de voir ce que serait ce remplaçant. Personnellement, je ne faisais partie d’aucune de ces deux catégories, mais plutôt de celle des élèves qui finissaient leur nuit ; il devait sûrement y en avoir quelques-uns de plus que moi.  

	 Après ça, Madame Boël réclama une nouvelle fois le calme et inscrivit la date au tableau noir : lundi 5 septembre 2005.  

	— Aujourd’hui, reprit-elle en se retournant pour nous faire face, je vais demander à chacun d’entre vous de se présenter. Nous commencerons par les plus jeunes, c’est-à-dire, les CE1. 

	 Elle termina sa phrase en posant sur nous un regard appuyé, comme si nous avions fait une bêtise alors qu’on n’en avait encore fait aucune ! 

	 Angelle se contentait de regarder l’enseignante avant que celle-ci lui fasse comprendre qu’elle s’adressait en fait à la fillette. Angelle parut gênée au début et elle devint toute rouge, ce qui attisa quelques rires, en particulier venant des plus grands d’entre nous. Les grands se moquent souvent des plus jeunes pour montrer leur supériorité, c’est bien connu. Madame Boël leur lança un regard sévère pour qu’ils se taisent.   Angelle reprit son souffle, ce qui fit gonfler ses joues déjà bien grosses. Même si les élèves tentaient de garder leur calme, je remarquais bien que quelques-uns ricanaient discrètement. En tout cas, assez discrètement pour que Madame Boël ne remarque rien.  

	— Je m’a…ppelle…Angelle Elfia, bafouilla la fillette d’une voix tremblante. Je suis…nou…velle dans cette école. Je vais avoir 7 ans le 13…sept…embre… 

	— Rien d’autre à ajouter ? s’enquit notre maîtresse d’une douce voix. 

	Angelle secoua la tête, soulagée d’avoir fini de parler.  Madame Boël nous encouragea tous à applaudir une fois qu’Angelle a parlé. Ensuite, ce fut à mon tour, puis à mon voisin, Théo Fème. Les deux garçons derrière nous étaient Hugo Bolide et Bilal Tarto, et les deux filles du fond se nommaient Cassandre Oracle et Diane Porter. 

	Ainsi, nous avions fait le tour des Ce1 et nous passions aux CE2. Il y avait entre autres Justine Lambard, Madeleine Roissi, Émeline Tartentpion, Shana Piède, Fatima Alita, Léa Quina, Mathilde Lolli, Yann José, Kevin Touri,  Maxime Paul, Pierre Voiturin, Axel Paroute, le nouveau, et d’autres encore dont je n’ai pas retenu le nom.  

	 Madame Boël enchaîna sur de légères révisions. Ça devait être difficile de jongler entre les deux niveaux de la classe, mais elle y parvenait très bien. De temps en temps, elle nous laissa, nous les Ce1 tous seuls avec un coloriage magique pour nous occuper. Puis, quand elle revenait vers nous, elle laissa les CE2 avec une lecture à étudier. La matinée passa très vite.  

	À la première récréation, je ne jouais avec personne en particulier, me contentant juste de me promener et de jouer à la marelle toute seule. Je m’étais habituée à la solitude maintenant. J’avais très peu d’amis, pour ne pas dire que je n’en avais aucun. Car, c’était la triste vérité, je n’avais pas une seule copine ou un seul copain.  

	 Quand la cloche sonna une première fois la fin de la récré, nous devions tous nous arrêter, la seconde fois, nous devions rejoindre nos rangs.  Je m’installai à la fin de celui des Ce1/CE2 quand je vis deux filles qui s’amusaient ensemble en attendant que la maîtresse arrive. L’une d’entre elles était Mathilde qui était en CE2, je la connaissais depuis longtemps puisqu’elle était dans l’école depuis ses trois ans et qu’elle n’avait qu’un an de plus que moi. Mais je ne lui avais jamais vraiment parlé. La seconde était la nouvelle élève, Angelle. Je la trouvais vraiment petite pour notre âge. On aurait dit qu’elle était en deuxième maternelle ou en troisième, mais pas plus. Elle faisait penser à une sorte de petit ange, avec ses petites rondeurs, et à une elfe avec ses oreilles pointues.  

	 Comme on n’a pas pu parler en classe, je trouvais nécessaire de me présenter à cet instant : 

	— Bonjour, lui dis-je, je m’appelle Hélène et toi tu es Angelle, c’est ça ?  

	 L’intéressée hocha la tête en m’offrant un sourire. Alors, j’y vis un signe. Je n’avais pas voulu y croire. Je n’avais pas voulu penser que je pouvais me faire des amis cette année, je me disais que ce n’était pas pour moi. Mais à la façon dont elle m’avait souri, je devinai qu’Angelle et moi allions sûrement devenir de grandes amies. J’espérai ne pas me tromper. 

	 Je souris à mon tour, contente de cette nouveauté dans ma vie. Mais je n’osai tout de même pas montrer trop clairement ma joie, de peur que je ne me trompe entièrement. Madame Boël arriva, mettant fin à mon humeur festive. Nous la suivîmes jusqu’à la classe. C’est le sourire aux lèvres que je pris place entre Théo et Angelle. Le reste de la matinée se déroula tranquillement, mais je ne vis pas le temps passer.  

	 Enfin, l’heure du midi arriva. Je mangeais à la cantine tous les jours. Nous pouvions jouer dehors avant que les dames de cantine nous appellent et ensuite nous nous mettions en rang suivant les classes et nous allâmes manger. Nous avions des tables attitrées, mais nous avions le droit d’en changer. Seule la table centrale était réservée au CM2, tandis que les autres étaient libres d’accès pour tout le monde. Il y avait le côté allant de la 3e maternelle au CM2 et le côté des petits avec deux tables basses et rondes et des petites chaises. Les autres tables étaient toutes carrées et grandes. Il y avait de la place pour cinq à chaque table.  

	 Je m’installais, comme d’autres filles de ma classe, à la table à côté de la fenêtre. J’étais déçue qu’Angelle ne mange pas à la cantine, ça m’aurait fait une amie avec qui bavarder. À la place, il y avait Justine Lambard, Madeleine Roissi, Émeline Tartentpion et Cassandre Oracle. Le dîner se passa normalement. Avant tout on nous servit de la soupe, puis une des dames de cantine arriva avec un plateau et nous présenta de la viande, des pâtes et des haricots verts. On dit si on voulait des légumes ou de la sauce, je n’en pris pas. Puis, plus tard, elle arriva avec les desserts, des yaourts, pour qu’en choisisse un parmi les différents parfums.  

	 En attendant d’être servi ou en finissant de manger, on jouait à toutes sortes de jeux, comme à trouver des mots grâce à telles ou telles lettres, ou des chansons qu’on devait chanter. Le déjeuner se déroula mieux que je ne l’imaginai, et j’espérai que ce serait ainsi pendant toute l’année. Si seulement, j’avais su.  Après manger, on débarrassa tous la table pour aider les dames de cantine, et elles en désignaient pour sortir jouer dans la cour. Cette fois-ci, notre table fut choisie en premier.  

	 Les dames avaient sorti des cerceaux et des cordes à sauter pour nous amuser ainsi que des vélos et des trottinettes pour les plus petits.  Justine, Madeleine, Cassandre, Émeline et moi décidâmes de jouer à quelque chose qu’on voit à la télé. Enfin, je n’avais pas vraiment mon mot à dire. Si je restais avec elles, c’était surtout pour ne pas être seule et ne pas m’ennuyer. Je pouvais aussi coller ma sœur, mais je ne voulais pas qu’elle se fâche contre moi.  

	 Sauf, que je remarquai vite que je n’étais pas tout à fait admise dans leur jeu. Justine prenait vite les commandes ; elle décida qu’on devait jouer à Super Nanny et elle voulut que ce soit elle la super nounou. Tandis qu’elle demandait à Madeleine qui elle voulait être et elle lui répondit qu’elle serait la mère. Émeline et Cassandre dirent toutes deux en même temps qu’elles seraient les enfants. Donc, je voulus dire moi aussi que je serais un enfant. Mais Justine secoua la tête. 

	— Non, non, fit-elle. Il y a trop d’enfants et on ne peut pas laisser la mère les élever toute seule, tu seras donc le père. 

	 Ce rôle-là me déplaisait vraiment ; il n’était pas important comparé aux autres, et elle m’avait demandé mon avis en dernier pour au final choisir à ma place. Et pendant le jeu, je me prenais des remarques insupportables, comme « fais-ci, fais-ça, tu ne joues pas bien ton rôle ». Je voyais bien Justine et Émeline se moquer de moi quand elles croyaient que je ne les voyais pas. Visiblement, la méchanceté ne donnait pas l’intelligence, elles n’étaient pas discrètes et ne s’en rendaient même pas compte !  

	 Quand Justine ne me donnait pas d’ordres ce fut au tour de Madeleine voire de Cassandre de me dire ce que je devais faire. Mais je ne dis rien, de peur de faire pire que mieux. Cet après-midi, je me lierais d’amitié avec Angelle, et j’étais sûre que tout irait bien.  

	 Cette fois-ci, pour m’humilier sans doute, Justine décida que ce serait moi qui jouerais la super nanny. J’avais raison, dans ce rôle elles se moquaient beaucoup plus de moi et ne me laissaient pas en placer une, tandis que j’essayais de calmer les « enfants perturbateurs ». Et bien sûr, ça ne dérangeait pas qu’il y en ait trois cette fois et une maman célibataire. Ce n’était pas juste.  

	 C’est alors, les yeux rougis, que j’annonçais que je ne voulais plus jouer. Je m’éloignais vite avant que les larmes tombent, m’assis sur un châssis et repliai les genoux en posant mes coudes dessus. Ainsi, mes larmes pouvaient couler sans qu’on les remarque. 

	 C’est à ce moment que ma sœur et ses amies décidèrent de passer devant moi. Elles s’arrêtèrent. Lucie Strass, la meilleure amie d’Andy se penchant vers moi, me demanda : 

	— Qu’est-ce qui va pas, Hélène ? T’as l’air toute triste !  

	 J’osai lever la tête pour regarder les filles.  

	— Qu’est-ce qui se passe, Lélé ? s’intéressa Andy. Je jetai un regard de colère vers Justine et sa bande avant d’expliquer :

	— Elles se moquent de moi, et je n’ai personne d’autre avec qui jouer ! (Je pleurais.) Je n’ai pas d’amis ! 

	 Je tournai mon regard vers ma sœur et ses copines qui s’observaient d’un air embarrassé.  

	— Viens avec nous, proposa Agnès Lemaque, l’autre meilleure amie d’Andromaque.  

	Je souris, heureuse et fonçai sur Agnès pour lui faire un câlin. Je l’adorais, Agnès. 

	— Merci, dis-je tandis qu’elle caressait mes cheveux. Je passais le reste de la récré à m’amuser avec les grandes de CM2. En fait, elles ne jouaient pas beaucoup, elles passaient leur temps à discuter, mais ça ne me dérangeait pas. J’aimais bien aussi discuter.  

	 Après, Andy me prit à part et elle me dit : J’ai pris mon plateau de duel de monstres, je vais t’apprendre à jouer aux cartes de Yugi-oh ! J’étais super-contente ! Elle, qui d’habitude ne voulait pas trop jouer avec moi, voulait m’apprendre quelque chose, même si à vrai dire, je ne connaissais pas grand-chose à Yugi-oh ! J’avais déjà eu l’occasion de regarder le dessin animé, mais il ne m’intéressait pas, je préférais de loin les Totally Spies. 

	Cependant, j’étais si heureuse qu’Andromaque veuille passer du temps avec moi que je me fichais à quel jeu on jouait.  

	 


 

	 

	 

	 

	 

	
Rubrique 3


	 

	
« Moi, grande gymnaste, 


	
bien sûr c’est ironique»


	 

	

	Angelle ne tarda pas à venir après la récréation de midi. Je me dépêchai de la rejoindre avant que quelqu’un d’autre ne le fasse : je voulais qu’elle soit MON amie, pas celle de quelqu’un d’autre. Les gens qui avaient des tonnes de copains pouvaient bien me la laisser à moi, qui n’en avais aucun.  

	 Je fus heureuse de voir qu’elle se dirigea directement vers moi avec un grand sourire. 

	— Salut ! fit-elle. Hélène, si je me souviens bien ? 

	Je rigolais avant de confirmer. 

	— Et toi, c’est Angelle. 

	— Exact ! 

	 On recommençait les présentations, mais ça ne me dérangeait pas ; on aurait pu discuter ainsi toute la récréation du midi avant que les maîtres viennent nous chercher. Mais on n’eut pas le temps de dire grand-chose, car la sonnerie ne tarda pas à retentir. Comme d’habitude, nous dûmes nous arrêter, attendre une nouvelle sonnerie pour venir nous ranger à l’emplacement correspondant à nos classes. En attendant Madame Boël, Angelle et moi discutâmes de tout et de rien ; de ce qu’on aimait faire, par exemple, et ne pas faire. Je lui dis que je faisais de la gymnastique ; ce qui me fit penser que j’avais un cours ce soir, et je n’étais pas vraiment contente d’y aller, en fait. Je ne me trouvais pas particulièrement douée, pourtant ça faisait presque cinq ans que j’y allais. Maman m’avait inscrite très jeune !  

	 Angelle, elle, ne faisait aucun sport et ne voulait pas en faire. Je lui dis qu’elle avait raison, et qu’au final le sport n’apportait pas vraiment de bons résultats et de la satisfaction à moins qu’on ait du talent ou plein d’amis, et je n’avais ni l’un ni l’autre.  

	 Pendant que nous étions dans les couloirs en allant dans la classe, Angelle et moi discutions toujours. Elle m’apprit qu’elle aimait beaucoup les dessins animés comme La Belle au bois dormant ou Cendrillon. Quant à moi, je lui avouais que je n’adorais pas vraiment les films de princesses, mais que mes dessins animés préférés étaient Robin des Bois, Kuzco, l’empereur mégalo et Peter Pan. Je lui dis aussi que j’aimais beaucoup Mary Poppins et Harry Potter, puisque j’adorais tout ce qui était de la sorcellerie et du paranormal. Angelle me dit qu’elle n’aimait pas ça, que ça lui faisait peur.  

	 Bien, nous n’étions pas très avancées. Je savais au moins une chose ; nous n’avions pas du tout les mêmes goûts. Comment pourrions-nous devenir amies ? Il ne me restait plus qu’à espérer.   

	 Une fois dans la classe, Madame Boël nous annonça qu’après la récréation de l’après-midi, nous irions à la bibliothèque. J’étais contente, j’aimais les livres. Maman pourrait m’en lire le soir si je trouvais mon bonheur et décidai d’en emprunter un.  

	La maîtresse nous distribua une carte d’accès à la bibliothèque en nous recommandant de ne pas la perdre ; elle pourrait être utile si nous voulions emprunter des livres. 

	 Ensuite, Madame Boël nous fit lire un petit texte à tour de rôle avant de s’intéresser au CE2. Après quelques exercices concernant l’alphabet sur l’ardoise, la cloche de la récréation de l’après-midi sonna et nous courûmes jouer dehors.  

	 J’en profitai pour présenter l’école à Angelle, comme elle était nouvelle. Les classes des maternelles, la cantine, et je gardai le meilleur pour la fin. Je n’arrêtais pas de dire que je n’avais pas d’amis, mais il y avait Annette. Cette dernière allait aussi chez Tata, et je la connaissais depuis 1 an. Annette avait deux ans de moins que moi, elle était donc en 3e maternelle.   Il y avait trois services pour les récrés ; le premier cycle qui constituait toutes les classes de maternelle, le deuxième cycle était formé des classes de CP, CP/CE1 et CE1/CE2 et le troisième cycle du CE2 au CM2.  

	 Tandis que nous venions d’arriver dans la cour, les petits commençaient à former les rangs pour rentrer en classe. Je me dépêchais avant que la maîtresse de 3e maternelle arrive. Je remarquai Annette et passai derrière elle en lui faisant peur ; elle sursauta. Puis, se retournant, elle me reconnut et avec un grand sourire, me fit un énorme câlin.  

	 Bien sûr, je n’avais pas oublié Angelle. C’était ça le meilleur que je lui gardai ; je voulais qu’elle rencontre Annette, qui était la seule amie que j’avais avant Angelle.   

	— Angelle, commençai-je en me tournant vers cette dernière, je te présente Annette. C’est une amie et elle va avec moi, chez ma nourrice. 

	 Annette acquiesça en ajoutant d’un air joyeux : 

	— On est très beaucoup amies ! Et les amies d’Hélène sont mes amies ! 

	Sur ce, elle fit un câlin à Angelle.     

	 Annette et moi n’étions pas très proches et on se chamaillait souvent, pourtant je ne contredis pas ce qu’elle avait dit.  Après que j’eus présenté toute l’école qui n’était pas si grande que ça en fait la récréation fut finie, et j’avais l’impression qu’Angelle et moi devenions de plus en plus amies.  

	 

	 Comme promis, Madame Boël ne nous conduisit pas directement en classe, mais à la bibliothèque. Avec ma carte, j’empruntai deux livres, l’un était un J’aime lire dont j’aimais beaucoup les BD à la fin mais l’histoire avait aussi l’air intéressante, c’était « Crapounette et le berbère ». Et l’autre était un livre de la Comtesse de Ségur que maman pourrait me lire le soir.  

	 Après le passage à la bibliothèque, nous retournâmes en cours pour continuer la leçon de lecture. Madame Boël ne nous donna pas de devoirs comme c’était le premier jour. Ça tombait bien vu que j’allais à la gym. En parlant de la gym, il faut que je t’en parle vraiment, justement. Ce n’est pas pour rien que je précise que le titre est ironique. Tu vas vite comprendre pourquoi, d’ailleurs.  

	 

	 C’était maman qui me conduisit à la gymnastique. Comme je l’ai dit avant, ça faisait longtemps que je pratiquais ce sport, sans avoir un don particulier. Je n’étais tellement pas douée qu’on m’a mise dans le cours des petits ! Pas des baby gym, non, j’étais tout de même trop grande pour ça, faut pas exagérer ! Mais, j’étais quand même la plus grande de mon groupe. Enfin, je crois, je n’ai pas demandé l’âge de toutes mes camarades. Mais si c’est comme dans la plupart des sports que j’ai faits, comme le ski, la GRS, l’équitation (si tu lis la suite de mes aventures, qui devraient être écrite sous peu, je pense que tu sauras de quoi je parle), je faisais partie des plus âgée, voire j’étais la plus âgée.  

	 Je vous passe tous les détails des vestiaires etc. Ce n’était pas ce qu’il y avait de plus important. Oui, je portais une petite culotte avec des fleurs sur laquelle j’ai enfilé un justaucorps bleu marine. Et qu’est-ce que tu veux ; j’allais avoir 7 ans. Même si je n’étais pas très « princesse », maman refusait de me laisser grandir et m’achetait toujours des vêtements de bébé. Il faut dire que j’en étais peut-être encore un, puisque je suçais mon pouce (mais jamais en public) et que je prenais un biberon (mais seulement au petit-déjeuner). En réalité peut-être que moi non plus je n’avais pas envie de grandir.  

	 Pour en revenir à la gym, on ne peut pas dire que le cours se passa vraiment bien. Comme à chaque séance, on commençait par des échauffements où il fallait courir partout, faire la brouette, des pas chassés et toutes ces choses que je détestais faire. Puis on commença réellement le cours, et je sus qu’à ce moment-là j’allais souffrir.  
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